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P H N O M - P E N H 
L I B E R E E ? 

Notre joie éclate... A u moment de mettre sous 
presse, la nouvelle tombe sur tes téléscripteurs : 
PHNOM-PENH aurait été libérée le 3 avril, c'est-à-
dire, pour nous français, pendant la nuit du 2 au 3 
avr i l . Si la confirmation définitive ne nous parvient 
pas dans les heures qui viennent, elle ne saurait 
tarder longtemps désormais. 

C'est une immense victoire a portet au ciédit 
des peuples du tiers monde. 

C'est la victoire de l'héroïque peuple cambod­
gien, comptant avant tout sur ses propres forces, 
soutenu par les peuples révolutionnaires du monde 
entier. 

C'est la victoire de Samdech Norodom Sihanouk, 
du plus pauvre des paysans du Cambodge, de la 
jeune lille milicienne, de tous les patriotes qui ont 
rejoint les rangs des Forces Armées Populaires de 
Libération du Kampuchea. 

C'est la victoire de cet étudiant qui fut, chez 
nous, en 1973, lâchement assassiné, Sok K im Huot. 

C'est la victoire du courage, de la résolution, de 
la persévérance d'un «.petit» pays sur un impérialis­
me réputé «super-grandii. mais «tigre en papier» 
dans la réalité. 

Pour tous ceux qui ont accordé leur confiance 
irréversible au peuple frère cambodgien, au moment 
où d'autres le croyaient écrasé par l'agression améri­
caine et soumis aux méprisables et criminels fanto­
ches, pour le généreux grand peuple frère chinois 
en premier, pour les marxistes-léninistes de v u s les 
pays, cette victoire suscite l'enthousiasme, confirme 
les précieux enseignements idéologiques, politiques, 
stratégiques et tactiques du président Mao et du 
vice-président Chou En La i . 

La brillante théorie marxiste-léniniste élaborée 
voilà 35 années, en 1940. par Mao-Tsetouny sur 
nia démocratie nouvelle» se voit encore une lois 

ALGER 
une grave coquille ' 
Dans no t re n u m é r o d 'h ier , daté du jeud i 

3 a v r i l , en p remiè re page, sous la rubr ique 
"ALGER», nous avons t i t r é : «Relations sino-
soviétiques». Nos lec teurs auront ré tab l i à la 
lecture de l 'a r t i c le , i l s 'agissai t év i demmen t 
des «Relationssinoalgériennes». 

Nous présentons nos e x c u s e s à tous nos 
l ec teu rs , en par t i cu l ie r à nos l ec teu rs c h i n o i s 
et algériens. L e s cond i t i ons d a n s lesquel les 
ce t te grave coqu i l l e a pu se produ i re ont fa i t 
l 'objet d 'une au toc r i t i que co l lec t ive des cama­
rades par t ic ipant à la con fec t i on t echn ique 
du j o u r n a l . 

hautement confirmée, ainsi que l'analyse de la situa­
tion internationale présentée le 20 mai 1970 par le 
même grand dirigeant du parti communiste chinois. 

Dans l'enthousiasme, aux côtés des militants du 
Mouvement National de Soutien aux Peuples d'In­
dochine (MNSPII et du Centre d'Informations sur 
tes Luttes Anti-impérialistes ICI L A ) , avec, nous le 
souhaitons, les représentants de nombreuses forma-
tions anti-impérialistes françaises ci étrangères, nous 
dirons notre joie dans la grande salle du Palais de la 
Mutualité, au soir du prochain lundi 14 avril, en pré­
sence et avec la participation des représentants du 
peuple frère victorieux, rti» glorieux peuple cam­
bodgien. 

Nous dironsaussi la reconnaissance, la gratitude 
profonde due aux héroïques patriotes khmers par 
notre classe ouvrière, par notre peuple entier, dans 

la mesure où toute défaite infligée à l'impérialisme, 
à l'hégémonisme et au colonialisme constitue un 
soutien concret efficace aux luttes révolutionnaires 
des peuples du second monde, entre autres de notre 
propre pays. 

Oans l'irréversible voie de l'histoire, après les 
peuples chinois, albanais, algérien et combien 
d'autres qui ont fait triompher des révolutions pro­
létariennes ou nationales, le peuple frère du Cam­
bodge, sous la juste direction du F U N K et du 
G R U N K , vient d'apporter l'une des plus précieuses 
contribution à la Révolution mondiale. 

Vive la solidarité et l'amitié des peuples trançaîs 
et cambodgien ! 

Gloire à la libération de Phnom-Penh f 
Vive le Cambodge indépendant et libre ! 

Jacques Juiquet. 

Saigon: 
débandade 

Devant la riposte énergique 
du GRP pour punir la clique 
Thieu de ss violation des ac-
cordsdeParis et l'unanimité de 
la population du Vietnam con­
tre la dictature lasciste des fan­
toche des Etats-Unis, le régime 
de Thieu s'effondre. 

Mercredi soir, pour la première fois à Saigon, tous les membres du Sénat ont voté une 
motion réclamant le remplacement du gouvernement par un gouvernement indépendant. Autre­
ment dit. Thieu doit partir et les accords de Paris doivent être appliqués I L'arrêt de mort de 
son régime honni est signé.-



E U R O P E 
préparatifs en prévision de la guerre 

Dans de nombreux pays européens 
la conscience du danger de guerre gran­
dit et certains pays renforcent active­
ment leur défense nationale. 

Ainsi , en Yougoslavie, selon les 
déclarations du secrétaire d'Etat à la 
défense nationale Nikola Ljubicic. 
faites à la revue «Vojno Delon : 

«in vue de réaliser leur stratégie 
globale, les grandes puissances dé­
ploient tous leurs efforts pour éten­
dre leurs sphères d'influence. » 

nies blocs antagonistes gui ser­
vent la politique globale des super­
puissances ont concentré l'essentiel 
de leurs forces en Europe et dans les 
régions avoisinantes.»... «Si l'on se 
rappelle que l'Europe a constitué le 
champ de bataille le plus important 
des deux guerres mondiales précéden­
tes, on comprendra facilement pour­
quoi l'OTAN et le pacte de Varsovie 
accordent une si grande attention au 
champ de bataille européen dans leurs 
plans stratégiques.» 

«Sur le champ de bataille sud-
européen et dans la partie de la 
Méditerranée qui le jouxte, un certain 
nombre d'endroits n'ont pas encore 
été délimités, et c'est là que les ambi­
tions des forces impérialistes aussi 
bien que les intérêts des conquérants 
entrent en conflit. Cette région revêt 

unegrande importance stratégique, du 
fait qu'elle constitue une base d'opé­
rations essentielle liée à l'Afrique et à 
l'Asie.» 

Evoquant la situation en Méditer­
ranée, au Proche et au Moyen Orient, 
dans l'océan Indien et dans le sous-
continent Indien : 

« L'accumulation extensive des ar­
mes, les exercices militaires, les mou­
vements de troupes et l'établissement 
de bases risquent de transformer ces 
régions en champs de bataille où se 
donne libre cours ta rivalité militaire 
des superpuissances». 

Lapol i t iquede «détente» un'apas 
conduit aux résultats escomptés dans 
le monde»... o La nature agressive des 
forces impérialistes, néo-colonialistes 
et hégémoniques ne s'est pas affaiblie, 
bien au contraire, elle a trouvé une 
nouvelle impulsion sous l'enseigne de 
la détente. » 

Evoquant la question du «désarme-
mentn, le général Ljubicic fait remar­
quer que ce serait une illusion d'espé­
rer parvenir rapidement au désarme­
ment. «L'équilibre des forces nuclêai-

• tes des deux superpuissances... ne di­
minue pas la menace qui pèse sur la 
sécurité des pays petits et indépen­
dants, tout au contraire, les récents 

ttén/oppemetits cm prouvé {\uu cette 
menace avait augmenté». La sécurité 
de la Yougoslavie se trouve menacée, 
H La véritable menace sur la sécurité 
de notre pays apparaît de toute évi­
dence grandissante»... « La stratégie et 
la pratique des forces réactionnaires vi­
sant à diviser notre pays de l'intérieur 
afin d'affaiblir et de détruire notre 
capacité à résistera la pression étran­
gère»... «étant donné l'actuelle situa­
tion militaire et politique, il est d'une 
grande signification politique et stra­
tégique pour chacun de s'attacher à 
préparer la société toute entière, et les 
forces armées en particulier, en prévi­
sion d'une attaque»... «Le trait fonda­
mental de notre principe stratégique, 
est de compter sur nos propres forces 
en matière de préparation défensive»... 
«nous sommes en train d'établir une 
stratégie de guerre à l'échelle de toute 
la nation. Cela signifie qu'en cas de 
guerre, nous mobiliserons d"abord tou­
tes nos forces et tout notre potentiel, 
ensuite, nous serons prêts et en mesu­
re de combattre jusqu'à la victoire. » 

E n Autr iche, le Conseil des minis­
tres vient d'adopter, un projet de loi 
visant à renforcer la défense natio­
nale : 

ttSa tâche sur le plan extérieur est 
de continuer de défendre l'indépen­

dance ainsi que l'inviolabilité et l'inté­
grité du territoire fédéral, notamment 
de maintenir et de sauvegarder la neu­
tralité constante de l'Autriche. » 

Le projet appelle aussi à inclure 
dans la constitution le service militaire 
obligatoire universel. 

G R A N D E - B R E T A G N E : 

l e . b a n d i t C h e l e p i n e 

c o n t r a i n t d e r a s e r 

l e s m u r s . 

Des i n f o r m a t i o n s de der­
n ière m i n u t e n o u s app ren ­
nent que C h é l é p i n e , l ' anc ien 
che f d u K G B , ma in tenan t res­
ponsab le des «synd ica ts» rus­
s e s , a d û écou r t e r sa v is i te en 
G r a n d e Bre tagne e n r a i s o n des 
man i f es ta t i ons d ' h o s t i l i t é de la 
p o p u l a t i o n . 

Ac tue l l emen t les s o c i a u x -
impér ia l i s tes russes déve lop ­
pent une grande ac t i v i t é e n 
d i rec t ion des synd icats réaction­
na i res de l ' E u r o p e d e l ' Oues t 
d o n t i l s espèrent se se rv i r à l a 
faveur de la c r i se é c o n o m i q u e . 
Il y ii que lques s e m a i n e s c est 
en A l l e m a g n e d e l 'Oues t q u e 
Ché lép ine s 'étai t r e n d u . 

Renforçons les liens entre 
la France et le Tiers Monde 

... L'Algérie s'est libérée du colo­
nial Isme français apréi huit ans de lut­
te armée. Depuis, courageusement le 
pays édifie son économie nationale, 
poursuit une politique d'indépendan­
ce, de lutte pour «un nouvel ordre 
économique mondial» débarrassé de 
l'exploitation impérialiste. L'Algérie 
s'élève contre tes menées hégémoniques 
des deux superpuissances, USA et 
URSS, Q U I veulent dominer le monde 
et dont la rivalité, notamment en 
Méditerranée, conduit de façon inévi­
table à la guerre. 

L'Algérie ne veut pas rompre ses 
rapports avec la France et lutte avec 
opiniâtreté pour que ses rapports se 
situent sur un plan d'égalité, en exi­
geant principalement l'arrêt du pilla­
ge des matières premières et des con­
ditions de vie normales pour las tra­
vailleurs algériens en Europe. 

La visite de Giscard aux émigrés 
algériens de Marseille, montre que 
lesautorités françaises ne peuvent plus 
traiter les travailleurs algériens comme 
des chiens, elles veulent avoir de bons 
rapports avec l'Algérie. La prochaine 
visite de Giscard en Algérie va dans le 
même sens. 

La France est menacée comme les 
autres pays de l'Europe de l'Ouest 
dans son indépendance par les deux 
superpuissances. L 'URSS notamment, 
masse ses troupes et engins nucléaires 
aux abords de l'Europe occidentale et 
couvre la Méditerranée de ses r ivires 
de guerre. L'Europe occidentale et le 
tiers monde doivent taire bloc contre 
les deux superpuissances et développer 
leurs échanges sur un pied de totale 
égalité. N'est-ce pas le président Bou-
médienne qui a récemment proposé 

aux pays d'Europe des accomode 
' ments économiques pour le renforce­

ment de leur indépendance 1 

Mais dans de telles conditions, le 
rôle des nostalgiques du colonialisme 
assassin, des policiers racistes, des fas­
cistes de tout poil et leurs torchons 
racistes est clair : ils veulent empêcher 
que la France ait des rapports sur un 
pied d'égalité avec l'Algérie et le tiers 
monde (...) Ces assassins ne sont ani­
més que par cette volonté. Ces assas­
sins par la plume et par les armes ren­
forcent le camp des deux superpuis­
sances et nuisent gravement à l'indé­
pendance nationale 1...I 

Quand aux agents de l'autre super­
puissance ( l 'URSS), c'est-à-dire les di­
rigeants du P«C»F. nprès n'avoir pas 
soutenu la lutte de libération nationa­
le du peuple aiuérion, ils ont présenté 
dans le journal régional «La Marseil­
laise» en première page, le crime - orr 
mis contre Laid Moussa, non comme 
un crime raciste mais comme un sim­
ple 'ait divers I 

Luttons contre le racisme pour 
renforcer nos liens avec le tiers monde 
et pour défendre notre indépendance 
nationale. 

Ce texte a été publié par l'Humant -
té-rouge et le «Travailleur tunisien» 
(marxiste-léniniste) à l'occasion de 
l'odieux assassinat de Laid Moussa. 
A cette occasion, le représentant de 
l'Amtrale des algériens en Europe a 
fait une conférence au «Monde en 
marche», 26 boulevard des Dames à 
Marseille, dans laquelle il a souligné 
l'importance de renforcer les liens 
entre la France et l'Algérie. 

L E S DEUX SUPERPUISSANCES 
ENCORE A C C U S E E S 

La «déclaration et le plan d'action 
de Lima sur le développement et la 
coopération industriels», adoptés à la 
2e Conférence générale de l'organisa­
tion des Nations Unies pour le déve­
loppement industriel (ONUDI ) , reflè­
tent la commune aspiration et la fer­
me résolution des pays du tiers mond e 
de s'opposer au colonialisme, à l'impé­
rialisme et à l'hégémonisme, de sauve­
garder leur souveraineté d'état et de 
développer leurs économies nationales. 

S i la conférence a 'Hé couronnée 
de succès, c'est parce que les pays du 
tiers monde, fidèles aux principes et 
combattant dans l 'unité, ont réussi à 
percer à jour et à déjouer les tentati­
ves de sabotage des deux superpuis­
sances. Le social-impérialisme soviéti­
que, qui se fait passer pour l'ffallié» 
des pays du tiers monde, recourt tou­
jours, à l'égard des positions et des 
exigences de ceux-là à la tactique du 
«taux soutien, mais sabotage réel». A 
la présente conférence de l 'ONUOI, 
les délégués sov étiques se sont creusé 
la cervelle pour faire inclure dans le 
document leurs diverses pacotilles sur 
la «détente», le «désarmement» et la 
«coexistence pacifique», tentant par 
là de dévoyer la conférence. Mais les 
délégués des pays du tiers monde s'y 
opposèrent avec force. C'est ainsi que, 
loin de parvenir à leurs l ins, les révi­
sionnistes soviétiques se virent acculés 
dans une position extrêmement pré­
caire. 

Cette superpuissance, cependant, 
ne se résigna pas à sa défaite, au cours 
de deux sessions distinctes tenues res­
pectivement par la commission deré-
dartion et la commission de prési­
dence, les délégués soviétiques ont 
ressorti la même vieille marchandise 

sous un nouvel emballage en propo­
sant que les cinq membres du Conseil 
de sécurité de l 'ONU réduisent leurs 
dépenses militaires de 10 % et utili­
sent les sommes ainsi économisées au 
profit de l'assistance aux pays en voie 
de développement. Cette idée fut reje­
tée non seulement par les pays du tiers 
mon.de, mais même par les pays occi­
dentaux... 

Tout en se targuant de «soutenir» 
verbalement le document et la posi­
tion du «groupe des 77», le révision­
nisme soviétique, de concert avec 
l'autre superpuissance, s'opposa obsti­
nément à la conversion de l 'ONUDI 
en une agence spécialisée. Cette ma­
nœuvre consistant à «soutenir en paro­
les, mais saboter en fai t» du délégué 
soviétique fut immédiatement dônon 
cée et réfutée, entre autres délégués, 
par ceux d'Algérie, de la Jamaïque, 
du Pérou, du Maroc, des Philippines. 

Tout au long de la conférence, les 
pays du tiers monde ont également 
mené une lutte du tac-au-tac contre 
l'ingérence et le sabotage de l'autre 
superpuissance. 

Ignorant la menace déguisée de 
l'impérialisme américain, les pays du 
tiers monde ont mené une âpre lutiB 
contre celui-là, faisant preuve d'une 
grande combativité face au cofonialis 
me, à l'impérialisme et à l'hégémo­
nisme. 

Battues en brèche par la lutte unie 
du tiers monde, les tentatives des 
Etats-Unis de saboter la conférence 
ont échoué lamentablement au même 
titre que celles du social-impérialisme 
soviétique. 

{Agence Chine Nouvelle! 
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CAMBODGE 
Victoire de la guerre du peuple 

Suivant uiir* luste ligne révolut ion 
naue et persévérant dans uno lutte 
aimée du longue durée, l 'heiuique peu 
D I * cemhnrtiiu-ii et le* •e*fle«M»« •'"-*"" 
mimée* populaires de l ibérat ion natio 
r t M i du i ambodoe ont mit p l rmu 
ment en • * > ' « le puissance de le « n e 
(• d u peuple et (rendissent eu l i l des 
tombett . A u bout de c inq MM de Lutta 
M ' o o u » et ardue. lit ont c i t é o* le 
lirt** u n * excel lente situat ion toute 
nouvelle. 

i i , .. c<nq ans. I» c l ique Lo t i Nol 
m o n la u n c o u p d'état réactionnaire 
avec le soutien de l ' impérialisme .une 
ncain Une centa ine de mil l iers d'ngius 
saurs eméi ica in i et de soldais «le l'iii 
mée fantoche saigonnaise lancèrent 
•nsui te une invasion de giande envei 
•jure cont 'n le Cambodge 1 r s révi 
ttonmttet soviétiques entraient aussi 
en col lusion avec la cl ique I o n Nol . 
lui insufflant couiage et force 

L a nation cambodgienne lut en 
rienger. cependant, devant ce l l e s i lua 
l ion crit ique, le vail lant peuple cam 
bodgien. ayant une glorieuse tradition 
de lutte, organisa la résistance, l a n . i " ' 
preuve d' intrépidité et de roinaui 
Une armée d u peuple lut fonder l> 
2 3 mer» 1970 . 

Depuis lors, cette armée de Ivne 
nouveau at le peuple d u pays f u i 
entier se sont unis autour du t i o n i uni 
national du Cambodge, ayant a sa tête 
le chef de T E i a t S a m d e c h N o r o d o m 
Sihanouk. et ont Oectvrxhé u n * gran 
de lutte héroïque contre I"agression 
impénal i i te U S et pour la l ibérat ion 
nationale. 

A u cours de la première année de 
le guerre, le peuple cambodgien et set 
forces armées patr iot iques ont mnm 
testé leur puissance incomparable Ils 
ont mit hors de combat u n g iand n o m 
bre rfettecti t t de l 'ennemi, liber» les 
deux tiers du territoire d u pays, et v 
Ont établi de solides bases révolut ion 
nettes. 

O e n i let 2e et 3e années de ce l l e 
guerre, les forces armées populaires 
ont b'isé les nombreuses contre-atta­
ques et les opérations d e H ratissage ' 
de grande envergure lancées pai 1rs 
troupes fantoches de L o n No l ainsi 
que les harcèlements des troupes fan­
toches taigonnaises, anéantissent cha­
que année en moyenne une centaine 
de milliers cf ennemrs. 

Uiins la 4e année d*> le guerre, les 
lor re t populaire* ont mit un «chec I fs 
complo ts tramés en 1973 uai l ' impê 
nal isme améncain . complots visant .t 
"imposeï lâ paiK pai lut ra idi aériens», 
elles ont lepoussè S^CIorseMMHMni kH 
bombai dr ment i dène ' i t l " ' ! ' (|ui onl 
dure près de 2 0 0 tours Pendent t e l l e 
pér iode . 1 aviation ameriMini- éveil e l 
fec lué plus de 3 5 0 0 0 vnrt T e. F f - i . 
Unis lurent ent in l o u e s ctr cesser •«•% 
rairh aériens a parti» d u l b août rt>- I* 
même année. 

E n mars 1974. la guerre de l ihera 
l ion d u Cambodge es l entrée dans sa 
Su année. E n particulier depuis le 
début de la saison tùclin 1974, u n 
g iand changement , très encouiageant . 
est m'ervenu dans le s i tuat ion c i m 
bodgienne grâce au» violentes oit ers 
stves déclencher»* par les foicet années 
populaires Ces dernières qui. qualrt* 
l ivement. ont dépassé rie pu long 
temps l 'ennemi et possèdent une supe 
• M T . incomparable. dè l>mnent soli 
dément l ' initiative sur le c h a m p de 

bataille, tandis que 1rs Iruupv* lanto-
ches te trouvent dans u n e posit ion de 
passivité et subissent défaite sur dèl.t. 
te E l les se mt ianchnn l dans Un villes 
isolées et traînent leur oxistence dans 
unr lutte désespérée uiàce a un i i i o n l 
aér ien- que lai t lat t U n i t o n l OeMBfkv 
se de toute uiqenci 

I — ' Ml t i l H I - l - l l » 
pei.iii du Cainbodge ont b«en corttha* 
tu Sur la lance» vrctoneuse, ils atte 
quent la cl ique L u n No l |usqu<* riant 
son repaire Drpu is le début de l'an 
ner. ils ont. dans la i iueire d'anéantis­
sement, d e i i u i i plut de toices vives 
de l 'ennemi que pendant n' importe 
queue saison sèche précédente. Par 
ailleurs, ils sont ainvés a anéantn les 
t ioupes ennemies p.e pans entiers. Us 
ont a p p n s a te battre en cootdina ' iot i : 
les l o i ces p< irtcipa'.is, les l o i ces légio 
naeet et les « n - o i en pe>la:tr coo­
pération sur les d-vers champs rte ba 
taille ont p>n l 'ennemi au dépourvu 
E n i l .n» mois snsili-mwnt. l 'armé* . 1 
le peuple cambodgiens o n l détruit r t 

p u s piut de 720 points d 'appui de 
" ' u n et libéré une vaste étendue 

.S. i H i n l o n e et prê t de d u cliets 
I Mil rtr d i s l ' O . " la rg i tunt ainsi la 
•K» ' l ibérée jusqu'à 9 7 R du territoire 

national Phnom Penh et d'autre* vil 
Ml »ou* . .. i .i. temporaire de la c l i 
i |. ir I n u Nu l su il ii. . •. i . . des lots 
épais dans l'or.ean île la uiierri uupu 
laite 

Lis populat ion de l'arriére P*tJt< —i 
•o l ie .t un uni-un mieux dans I « i n i « ' 
nom suu lenn l e l i r m l o u les F A l * ' N C 
' i n n . i i e n l 'rèiOiquement l 'ennemi ' a 

m ' . - let l ia ice lemenl t et le ta 
b o i * j . ,l*> aqems J i l 'ennemi e l I. 
• * t i a mou vantant oV p>no\>ciior pet 
pe imi tde consolider davanteue l m rn 
• bé'éei A l 'heure actuelle let vas 
tes régions de l'arriére prospère, ont 
• ealise l'auto tuf l isance en céréales ni 
possèdent un puissant potentiel hu 
main et matériel . E l l e s forment pour 
ainsi i l ini une lui lemste indestructible. 

O u m q u ' a u seuil de ta ruine, l'enne­
mi ne s'avoue pas vaincu. A l 'heure 
actuel le , la c l ique L o n No l cherche A 
gagn-i du tépi l pour tenter une de< 
mère résistance. Récemment , T impé 

.-i MU. américain, qui ne cette de 
ravitaillai la c l ique par des ' t ransports 
aériens d'urgence», se m e t .< chanter 
de concert avec lé traître L o n N o l . la 
rengaina de npaix négociée* . Quant 
aux révisionnistes sovét iques. |u tqu 'a 
ce | o u ' en col lusion avec la c l iqua 
lonnoli i It adoptent une att i tude 
o p p o i l u m s t e rt viennent d» mettre en 
lnonlr leur machine de propagande., 
déclarant tou lc n o n te bue. qu'i ls ont 
accordé u n * sout ien invariable* au 
peuple cambodgien. 

I o u I ce * * éveille la vigilance du 
(fc-uple rarvtttnrftiren. l e 2e Congres 
national tenu récemment dans la • • 
l 'bétée, a -éetf • •m* dans u n e déclara 
non solennelle i.i ' e rme posit ion el la 
déturmu i m du peuple cambodgien 
rli c tuv i • - ' ta c l ique d u trafire L o n 
Nol et de IIIM-• ' totalement lu C a m 
bodue. saut espnt de recul n- accepta 
l ion de compromis . 

L a (este uuerre <evolu'iunnaire du 
peuple « , „ , ( ! ! Ouels que soient tes 
m a c h i n a i l o m et ses efforts désespérés, 
l ' ennemi ne pourra nullement empé 
Cher l'avance victorieuse du peuple 
• mil..il., . - riant ta lut te révolut ion 
(Mire. 

<Aip ner Chiiw Nouwtt+I 

M E E T I N G D E S O L I D A R I T E 
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IL PLEUT TOUJOURS 
OU C'EST MOUILLE 

un film révisionniste anti-paysan 
U n i b run i t offensive vient d'être déclenchée 

par l is révision mîtes sur le double front du mouve­
ment paysan et du cinéma. I l s'agit d i la réalisation 
par Jean Daniel Simon d'un long-métrage consacré 
à la «Ment i et i r illustration de ta ligne du MODE F. 
le syndicat an t ipeyan dirigé pat le P e C a F . 

Ct fHm ignobli témoigne de l'influence grandit-
santé qu i les révisionnistes entendent exercer dent 
leur c o u r u vers I I socbl-fascisme. A notra con-
narta-nca, c'ait i n effet I I pnmier f i lm où ils appa 
taisaient i n pet ton ne, ta ni camouflage et sous l'en­
seigne de leur parti. 

L'histoire ait La suivante : dans un village du 
Sud Ouest, ta préparent I n élections législatives, et 
la lutta an acharnée intre l ' U R P (c'est-è d m 
l 'UOR) et la P e C a F . Dans le mime moment, l i t 
paysans luttent pour l'augmentation du prix du 
lait. et une rranrf «station, organisée par le MOOEF. 
las montra an train de déverser des bidons da lait 
dans une nvréte. 

A l'écart du mouvement, un paysan pauvre reste 
confiné dans ion individualisme et refuse da s'orga­
niser. I l ait présanté comme un paysan arriéré, frap­
pant sa femme è l'occasion, mais bon bougre quand 
même. Son problème immédiat : obtenir un prêt 
du Crédit Agricole pour s'acheter un tracteur. Mail 
ce prif lui ait refusé par la conseiller municipal 
qui lui reprocha tas fréquentations avec las «cocos». 

Survient un personnage un peu louché, repré­
sentant en ( l icteurs, qui l'embobine i t lui promet 
satisfaction moyennant un peu da compréhension. 
C'est an réalité un CDR. venu avec sas hommes da 
main pour muscler la campagne U R P . 

La campagne électorale se déroule. Le secrétaire 
de la cellule du P«C»F. mélance de paysan taie et 
da Maurice Bi iaud, est agressé par let CDR. Cet 

acte «fasciste» (qui n'est qu'un règlement da comp 
tas antre bandes rivales, mais cela le f i lm te garde 
bien de nous la dire), ouvra les yaux è notre pay­
san. Expédition punitive contre la voiture du CDR, 
représailles du CDR contre la femme al la ferme du 
paysan, contre-représailles du paysan envers la 
CDR è qui il casse la figure : tout cela se termina 
pat une éprise de conscience» dam le plus pur style 
révisionniste. Le paysan entre au MODE F, un mou 
vantent de sympathie se crée autour du P11C11F, les 
élections vont pouvoir se dérouler dans de bonnes 
conditions... 

L i film repose sur deux idées simples. 
D'une part, le MODEF est prisante comme la 

défenseur de la paysannerie travailleuse. Rien n'est 
évidemment dit sur les mensonges du MOOEF, sur 
son silence i l'égard des monopoles capitalistes, des 
trusts igro-alimantaires, sur b façon dont il essaie 
da masquer la nécessité de l 'a l lante des paysans i t 
du prolétariat pour b révolution socialiste Rien 
n'ait d'ailleurs dit sur les luttas qui servant da pré­
texta au f i lm, en dehors d'une court ! séquence sur 
la manifestation et de quelques coups de pattes ano-
dint contre le Crédit Agricole. La f i lm ne sert que 
de vitrine au M O O E F dont il sa contante d'affirmer 
la soi-disant juste ligne par la misa an place d'un cli­
mat démagogique très élaboré. 

Prenons l'épisode du b i t , par exemple. C'est bien 
dans le style du M O D E F de gaspiller ainti une dén­
iée aussi précieuse. Les paysans-travailleurs, aux. 
ont montré La voie «.suivre le 13 novembre du nier 
* Pont-vy. Après avoir arrêté un camion NEGO 
B E U R E U F , ils ont distribué ta cargaison (Iromeges, 
beurre, yaourts) aux ouvriers des établissements 

Jacques qui sortaient d'une dur i grève avec occu 

pation d'usine. Acte positif qui contribuait è scel­
ler l'alliance de b paysannerie avec b cbssa ouvriè­
re. Quant è b CGT. alla a condamné cette action, 
albnt mime jusqu'à exiger da chaque ouvrier un 
• remboursement» de 10 F. . . pour réparation du 
préjudice subi I Voilé ce qu i ne dit pas a i l pleut 
toujours où c'est mouil lé». 

D'autre part, b contradiction principale est 
située délibérément antre i P i C e F progressiste» et 
• U R P fasciste-). L'efficacité da cette manipubtion 
est loin d'être négligeable, J 'a i pu le constater è la 
réaction enflammée d'une camarade qui m'a accusé 
de faire de ai'anti-communisme primaire», et da tai­
ra ainsi la jeu des fascistes. 

Cest qu i toutes bs ressourças da l'art cinéma­
tographique sont misas I contribution pour rendra 
crédible l'infecta démegogn da b démonstration : 
la militant est présenté comme dévoué, responsable, 
et bon vivant ; il le prouva an racontant une blague 
anticommuniste fétide. I et notables sont haïssables 
i souhait. Le caractère violant du paysan est discrè­
tement mis en valeur et non moins discrètement dé­
savoué. Sa femme est présentée comme une vraie 
fille du peuple, courageuse, lucide, sympathique. 

Surtout, le style général est direct, populaire, 
vivant. Bref, par rapport aux I i lmt moroses pour in­
tellectuels, c'est un f i lm qui sa «laisse voira comme 
on dit, et les révisionnistes y lont b preuve de leur 
maîtrise dans I t maniement social fascine de b 
propagande. 

ell pleut toujours où c'est mouillé» est un f i lm 
dangereux que tous let manittas-léninistes se dot 
vent de dénoncer vigoureusement. Nul doute qu'i l 
pleuvra un déluge de balles sur les révisionnistes le 
jour où ils seront complètement démasqués. 

D A N S L E MONDE C A P I T A L I S T E E T R E V I S I O N N I S T E : 
UN S P O R T V E N A L 

T i r a n a ( A T A ) : des mi l l i ons pour les 
cof f res- to r ts des pat rons, la vente acha t des 
joueurs , la d é p r a v a t i o n , la t r is te f in pour les 
c h a m p i o n s , vo i l à le caractère du sport dans 
le m o n d e bourgeois- rév is ionn is te O n vend 
les spectac les spor t i f s encore p lus che rs , les 
protagonis tes de ces spec tac les sont l 'objet 
d 'une e x p l o i t a t i o n encore p lus g rande. L a 
sport bourgeois en tant que pa r t i e in tégrante 
de la société cap i ta l i s te rév is ionn is te re f lè te 
les t ra i ts carac tér is t iques de c e t t e soc ié té . 

E n Ang le te r re , on app l ique la vente achat 
des foo tba l leurs m ê m e c h e z les en fan ts de 
13-14 ans . 1 6 c lubs spor t i f s o n t concen t ré 
leur a t ten t ion sur J i m y G o r d o n âgé de 13 ans 
a i qu i f u t acheté à la f in par « B l a c k p o o l a . 
L ' c a r s e n a l t a acheté R a y m o n d Pr ice âgé de 
15 ans et le c l u b «West b r o w i c h a l b i on» a 
acheté Ph i l i ps âgé de 15 ans . 

L a i c l ubs bourgeois conver t i s en des ins­
t i tu t ions exp lo i teuses cap i ta l i s tes do iven t 
leur e x i s t e n c e a de te l les ac t i ons . L a fédéra-

Lisez, diffusez notre édition bi-men-
suollfl qui parait le jeudi. 

t ion i r landaise d u foo tba l l a renoncé au 
champ ionna t d ' E u r o p e cadets é tant donné 
que la p lupar t des jeunes joueu-s on t été 
vendus a u x c lubs anglais. L 'année 1 9 7 4 
a marqué pour le baske tba l l i ta l ien u n nou­
veau reco rd des acha ts dans le marché des 
U S A . L e s j ou rnaux on t annoncé que dans 
chaque équ ipe i ta l ienne il y a 2 à 3 joueurs 
amér ica ins. 

L e s spor t i f s c o n n u s c o n t i n u e n t à se trans­
fo rmer e n mannequ ins tout e n te vendant 
a u x f i rmes cap i ta l i s tes . L a c h a m p i o n n e o l y m ­
p ique Shcene G o u l d a été vendue à la f i r m e 
a A r a l i . L e c y c l i s t e E d d y Mère» signe un 
nouveau con t ra t pour l 'année 1 9 7 5 - 1 9 7 6 
avec la f i r m e e M o l t a n i » don t il fait la pu­
b l i c i té sur son mai l lo t . L e c l ub ouest a l le­
mand du foo tba l l « E i n t r a h t t a été acheté 
par la f i r m e de boissons « R e m i n g t o n i , u n 
au t re c l ub « H S V » fait l a p u b l i c i t é de l 'apé 
r i t i f «Cam'par i». 

L e s pa t rons des c l u b s et des s tades aug­
men ten t t ou jou rs les pro f i t s , les d i r igeants 
du foo tba l l de * l R F d ' A l l e m a g n e du ran t 
le champ ionna t u u m o n d e on t gagné 2 0 mi l ­
l ions de m a r k s grâce aux panneaux pub l ic i ­
ta i res des f imres capi ta l is tes dans les stades. 
A V a r n a (Bu lga r ie ) s 'est p rodu i t la m i m e 

chose. Dans la sal le o ù a eu l ieu le c h a m ­
p ionna t mond ia l de g y m n a s t i q u e , il y a 
ava i t toutes les réclames des f i rmes cap i ­
ta l is tes du monde . L a Bu lgar ie a été su iv ie 
p a ' la R D a l l emande , la Po logne, la Tchécos­
lovaqu ie . L e s organ isateurs des act iv i tés spor­
t ives dans c a s p a y s , écr i t l a r e v u e ouest-a l le­
mandes «Spiegel» - vendent les super f ic ies 
de leurs s tades a u x f i rmes occ iden ta les» . 

E t ce t te course a u x pro f i t s en t ra ine la 
v io lence sur les s tades, le h o c k e y sur g lace 
sov iét ique app l ique g radue l lement le s ty le 
du j eu dur d u foo tba l l amér i ca in , de la b o x e 
pro fess ionne l le . P resque dans chaque c h a m ­
p ionnat nat iona l ou b ien in te rna t iona l i l 
mani fes té sa b r u t a l i t é . i S i les h o c k e y e u r s 
russes joua ien t au foo tba l l a m é r i c a i n , a indi­
q u é u n spécialiste étranger de h o c k e y , dans 
d e u x ans i ls au ra ien t gagné la grande c o u p e i 
e n 1 9 7 4 o n a vue sa répéter u n e fo is de 
plus les bagarres q u ' o n avai t t u se p rodu i re 
en 1 9 7 3 . L a c h r o n i q u e noi re des bagarres 
étai t b ien év iden te c h a q u e jour dans les 
j o u r n a u x . L ' i n f e c t i o n est dé jà i ncu rab le . L a 
v io lence qui se man i fes te sur las stades du 
m o n d e bourgeois et rév is ionn is te t é m o i g n e 
e x p l i c i t e m e n t de l a dégénérescence mora le 
et soc ia le de ce monde . 
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L'ARTISTE ET L'ECRIVAIN 
DANS LA SOCIETE ALBANAISE 

T i r a n a ( A T A . : les écr ivains et les 
ar t is tes occupen t une p lace h o n o r é e dans la 
soc ié té a lbanaise en tant que c o m b a t t a n t s 
pour le progrès du p a y s cL le t r i o m p h e du 
soc ia l i sme . E n tant qu ' aux i l i a i r es du pa r ! ; 
dans la f o rma t i on c o m m u n i s t e des gens, 
i l s c o n t r i b u e n t par l eu rs œuvres à ren fo rce r 
l a nouve l le c o n c e p t i o n du m o n d e dans l a so­
c ié té , à ren fo rce r le consc ience de classe et 
à fa i re augmente r l a c o n f i a n c e des gens e n 
l a v ic to i re de l a nouve l le société C 'es t là que 
réside la m i ss i on élevée de l 'écr iva in et de 
l 'a r t is te dans l a soc ié té a lbanaise e n tant que 
mi l i tan ts et c i t o y e n s . 

Dans un a r t i c le s u r le rô l e de l 'écr iva in 
et. de l 'a r t is te dans l a soc ié té , d û à la p lume 
de D r i t e ro A g o l l i , p rés iden t de l ' u n i o n des 
écr iva ins et des ar t is tes d ' A l b a n i e , le quot i ­
d ien « Z e n o p o p u l l i t » i nd ique n o t a m m e n t : 

L e m i l i t an t i sme b tou jours été et demeure 
à l a base de l a c r é a t i o n des écr iva ins et des 
ar t is tes progressistes d 'A l ban ie au po in t que 
ce t te ouve r tu re est déjà u n e pa r t i e in tégran te 
du caractère nat iona l de l a l i t t é r a t u r e et de 
l 'ar t a lbana is . L 'œuvre de Nairn F r a s h m : p:.r 
e x e m p l e a j o u é un grand rô le dans l 'évei l 
de la consc ience na t i ona l? dans une époque 
d i f f i c i l e de l 'h is to i re de l 'A l ban ie . 

Dans les m o m e n t s les p lus d i f f i c i l es de 
l 'h is to i re les écr iva ins e t Les a r t i s tes d ' A l b a n i e 
on t fa i t p reuve de hau tes ve r tus de c i t o y e n s 
et de m i l i t an ts d e m e u r a n t des c o m b a t t a n t s 
pour le progrès a u x cbtéa du peuple tout 
ent ier . Dans les m a q u i s les p ionn ie rs de là 
nouve l l e l i t t é r a t u r e a lbanaise du réa l isme 
soc ia l is te po r ta ien t aussi dans leur ca r tou ­
ch ière des cah ie rs de poésies et de chants . 
L e poème sa t i r ique «L'époque du baili 
kombetar» ( ba l l i k o m b e t a r : o rgan isa t ion 
co l l abora t i onn i s l e ) de S h e f q e t M u s a r a j , pas­
sait de m a i n en m a i n c o m m e u n tract e n 

L i sez A L B A N I E A U J O U R D ' H U I , R e v u e 
po l i t ique et d ' i n f o r m a t i o n l ' exemp la i re : 
2 , 5 0 F . 

E n vente a u x H e r b e s Sauvages , 7 0 R u e de 
Be l lev i l l e - 7 5 0 2 0 Par is . 

1944 car son a u t e u r l ' éc r i v i t e n , se guidant 
sur la l igne de son part i . A u m o m e n t o ù le 
danger do la rena issance du fasc isme se faisait 
sen t i r dans le monde , dans les premières 
années après la l i bé ra t i on du pays , sort i t 
le poème »Prishtina» de L l a i a r S i l i q i , qu i 
c o n d a m n a i t tes c r i m e s o d i e u x d u naz i sme 
lu t tant de cet te façon sur le m ê m e front avec 
tou te l a propagande de notre pa r t i . " A quoi 
pensent r v i mort i<#nes , » d ' I smaè l Kadaré , 
qu i a p r i s na issance a u x premières années d u 
fé roce b locus bourgeois e t rév is ionn is te , de­
v i n t un chant de l ' ex is tence na t iona le a lba­
na ise , d u sLo i c i sme du peuple a lbanais et de 
sa lu t te pour la l i be r té et le soc ia l i sme. D e 
m ê m e le chan t «Pour toi ma patrie» de 
P. G a c i est né a u x m o m e n t s d i f f i c i l es du 
b locus rév is ionn is te , il est traversé de par t 
en part d ' u n espr i t élevé révo lu t i onna i re e t 
op t im is te . L e bal let « L a fille des montagnes» 
de N. Zo raq i compu.se au m o m e n t de l ' in ten­
s i f i ca t ion de l a lu t te pour l a révolutionnari-
sa t i on u l t é r i eu re de no t re v ie , p o u r l 'éman­
c ipa t i on to ta le de la f e m m e , d e v i n t v ra imen t 
u n a u x i l i a i r e d u Par t i p o u r la f o r m a t i o n com­
mun is te des gens c a r ce bal let incarna i t les 
idéaux élevés d u par t i . 

L e s n o m b r e u x ouvrages de l ' e xpos i t i on 
na t iona le des a r ts f igura t i fs , ouver te au seu i l 
des fêtes de n o v e m b r e dern ie r , d é m o n t r e n t 
la f i dé l i t é de n o s ar t is tes à la l igne du par t i , 

leur espri t de m i l i t an t e t de c i t o y e n , pour 
me t t re leur art au serv ice des in té rê ts du 
peup le et de la pa t r i e . L e s au teu rs a lbana is , 
i e s 'é lo ignent pas des sen t imen ts et des idées 
de leur peuple. 

L a c r é a t i o n l i t t é ra i re et a r t i s t i que , l 'a r t is te 
l u i - m ê m e enchaîne l 'au teur , dépend de l a 
soc ié té au-dehors de 'aquel le 11 ne peut pas 
v iv re . L e caractère de ce t te dépendance est 
d é l i m i t é par le caractère de la soc ié té el le-
m ê m e , sous le cap i ta l i sme l 'ar t is te d é p e n d 
de l 'argent . S o u s le soc ia l i sme l 'écr iva in e t 
l 'a r t is te se dir igent sur l a c o n c e p t i o n du 
m o n d e m a r i te - lén in is te , s u r l ' i déo log ie de 
l a c lasse ouv r i è re , e t par tent d e s pos i t ions 
de l 'espr i t du part i p ro l é t a r i en , qu i e x p r i m e 
les in té rê ts d u peup le et a f f r a n c h i t l 'écr iva in 
e t l 'a r t is te des préjugés anc iens e t n o u v e a u x . 

L a miss ion de l 'écr iva in et de l 'a r t is te dans 
notre soc ié té a jou te D r i t e ro A g o l l i , ne se 
l im i te pas seu lement à sa c r é a t i o n l i t té ra i re 
et a r t i s t i que . L e sens de ce t te m iss i on est 
vaste et m u l t i f o r m e . L a soc ié té demande 
de lu i qu ' i l fasse une vie p lus In tense l iée à 
tous les p rob lèmes de l ' époque , po l i t i ques , 
idéo log iques , é c o n o m i q u e s e l cu l tu re l s . S o n 
ac t i v i t é en tan t que propagateur de la l igne 
du par t i est vas te . L e s écr iva ins e l a r t is tes 
a lbana is mènent une v ie soc ia le an imée , 
c 'est pou rquo i leurs œuvres s o n t f ra fehes 
et i m b u e s d ' idées de va leur . L e u r œuvre , 
leur a t t i t ude , leur o p i n i o n , e t leur paro le 

serven t au progrès et à l a révolution, servent 
à la f o r m a t i o n c o m m u n i s t e de notre h o m m e , 
du bât isseur du soc ia l i sme et du c o m m u ­
nisme. C ' e s t pou rquo i le c a m a r a d e E n v e r 
Hod ja les a q u a l i f i é d ' « a u x i l i a i r e s d u par t i» 
et c 'est l à une a p p r é c i a t i o n que toute la so­
c ié té réserve à leur t rava i l et à leur œuvre 
c o n c l u t D r i t e ro Ago l l i . 

Cycle graphique du panure Sato MarKo. 
e La femme albanaise dans se lutte pour la liberté 
et la défense de la patrie». 
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Témoignages sur les agress ions au Sud-Liban 
C O M M U N I Q U E D E L ' A S S O C I A T I O N M E D I C A L E F R A N C O P A L E S T I N I E N N E 

A propos des agressions israé­
l iennes au S u d L i b a n . 

A l ' i nv i ta t ion du Cro issant 
R o u g e Pa les t in ien , u n e C o m m i s 
sion de l 'Assoc ia t i on Médica le 
F ranco -Pa les t i n i enne don t le Pr 
Lar iv iè re et les Ors R o u b i e i . 
O l s c h i t s k y et A b b e r s . v ient de 
passe ' a u L i b a n pour enquête* 
sur les bombardemen ts israéliens. 
Ce t t e m i ss i on é ta i t accompagnée 
par le repor ter cinéaste Roge r 
P i c qu i a réalisé un documen ta i 
re de 4 5 mn.qu i sera d i f fusé 
p rocha inemen t à Is té lév is ion . 

L e s 4 0 0 0 0 0 pa les t in iens en 
e x i l a u L i b a n depu is 1 9 4 8 . vi 
vent pour la p lupa r t dans ces 
c a m p s surpeuplés o ù le proviso< 
re et l ' hyg iène sont à la mesure 
d 'une misère de 2 7 ans. b ien e n 
t re tenue par c e u x qu i ont c réé 
Israél. Mais que l c r i m e aurai t 
donc c o m m i s c e peup le pale-
t in ien pour que c e l a n e suff iw-
pas aux s ion is tes ? L e s a - j i e s 
l i o n s nava les , terrest res et aér ien 
nés sont quo t i d iennes , les bom 
bes ant ipersonne l les ou . otar 
d é m e n t , le napa lm sont ut i l isés 
con t re des ob jec t i f s c i v i l s , les 
vagues d 'assaut success ives s ' a ­
charnen t sur le surv ivant qu i 
che rche les s iens E t ce la dure 
depu is 1 9 7 2 . 

P o u r q u o i tant d ' i n j u s t i c e , tant 
de c r i m e s ? 

L ' enquê te et les témoignages 
d i rec ts recue i l l i s sur place mon­
t rent que les a t taques s ion is tes 
f on t de nombi .•uses v i c t imes , 
mor t s ou blessés pa rm i la popu­
la t ion c iv i le et d ' impo r tan tes des­
t r uc t i on dans les c a m p s palest i ­
n iens , les vi l lages t t les cu l tu res 
l ibanaises. 

A u S u d L i b a n , l a popu la t ion 

s 'en ter re : dans les c a m p s , dans 

C 

les v i l lages les gens cons t ru i sen t 
des a b i i s , sous ' a ma i son , près 
des écoles. E s t - c e le fait d ' un 
pays e n pa ix ? 

Mous a v o n s ramené des p i e u 
ves de tout ce la ; témoignages 
d i r e c t s , p h o t o s . f i l m s , d e b t i s d ' à - * 
mes ant ipet sonnet les, e t c . . 

Nous avons vu les c a m p s de* 
• • • • i , . et de N a b a t i y e dé 

t r u n s a u x t ro is q u a r t s , ma isons 
écoles, d ispensa i res , cen t re de 
d is t r ibu t ion A N a b a t i y e , la to ta 
l i t é des 4 0 0 0 hab i tan ts a été 
c o n t r a i n t e a u n nouveau dépar t 
et a u n e nouve l le reche rche d ' un 
to i t . L e s tôles des to i tures ries 
que lques ma isons épargnées au 
raient été sou l t lées pai les ex­
p los ions. 

Nous a v o n s vu le village de 
K ' a i C h o u b a , a u p ied d u Mon-
H*< non, prés di- la froi.* ère sud 

L e co l l ec t i f d ' i n i t i a t i ve o m n la 
s ignature du tpx te . I n l i - lU - c i ue i s 
U N E S C O et propagande sionis­
te» e x p r i m e M ni 1 . l ' u n a t m n de­
vant I» nu ina-uv r r des personna­
l i tés qu i n 'unissent u n e «confé­
rence i n te rna t i ona le - le 15 mars 
à l ' h ô l r l H i l t o n u l 'ar is p o u r ten­
ter d ' a n i m e r l ' U N E S C O à re­
met t re en cause les déc is ions 
que c e l l e o rgan isa t ion a prises 
à r e n c o n t r e de l ' E t a l d ' Is raë l . 

L e co l l ec t i f cons ta te que ce t te 
press ion po l i t i que c o > c i d e avec 
les press ions d ip loma t i ques e l 
financière-, du gouvernement de 
Wash ing ton s u r l a d i r e c t i o n de 
l ' U N E S C O ; t t qu ' e l l e s ' exe rce 
par a i l leur , au momen t o ù les 
forces armées israél iennes l è v e -

c o m p l è t e m e n t rasé. L ' o f f ens i ve 
israél ienne a c o m m e n c é le 11 -1 -
7 5 par u n e a t i i i quc s u i p n s e Î I U 
c iépuscu le . « S o i l u / tous les 
m a m s en l 'a i r , n o u s avons 2 0 
femmes en otages» hur la i t l 'of f i ­
c i e l israélien dans son |«orte 
voix Pendant 6 j o u ' S la lwla , l '<" 
a la i t rage Nu i t et jour, l 'ar t i ' -
w t r j p . i x . i iw i i a vu t u un som 
met l ibana is en s u r p l o m b q u ' t s 
rael o c c u p e . E n a l t e r a m c e . les 
c o m m a n d o s israéliens l e n l a i e n i 
de venir dynam i te i t". "uiison-» 
et ico-e debout 

L e s pa lest in iens et les M i m a i s 
que nous a v o n s r e n c o n t r é nous 
on t d e m a n d é do tnmoignoi en 
F r a n c e , p a i c e que n o u s l 'avons 
cons ta té , que les agressions sio­
n is tes, lo in de p rovoque ! la tei • 
• eui susc i tent au con t ra i re l ' indi­
gna t ion . 

L e s p a l e s l i n e n s sont de plus 

Communiqué _ 

loppent leur po l i t ique d 'agression 
au S u d L i b a n et o u . a P a n s , 
(g te r ro r i sme s ion is te se mani ­
fes te à nouveau (dé f i l é dans 
l a m e . le H m a r s , a u x c r i s de 

Han ' L u i on t 'a e u , A r a f a t on 
l ' au ra» , p las l l cage des l ocaux 
de l ' A S F A . e t c . ) . 

L e co l l ec t i f cons ta te m -si que 
les organ isa t ions de la con fé ren­
ce de l ' h ô t e l H i l t o n , non con­
ten tes de n ie r les accusa t ions 
précises et prouvées fo rmu lées 
par l ' U N E S C O au su>et de l 'ac­
t i o n d i sc r im ina to i r e et répres­
s ive des au to r i t és de T e l Av i v en 
Palest ine occupée , re lancent leur 
campagne d ' i n t o x i c a t i o n psycho­
logique visant à présenter c e u x 
q u i dénoncen t l ' E t a t d ' Israël 

en p lus dé te rm inés à répond re 
et à r iposter à ces . t ' taques, et la 
popu la t i on l ibanaise v i c t ime du 
m ê m e agresseur s ' a c c r o c h e dans 
ses vi l lages e l a p p o i l e une pro­
tec t ion de p lus e n p lus ac t i ve 
a l a Résistance Pa les t in ienne 

L ' A M F P appe l le l ' oo in ion a n 
F r a n c e à voir te l les qu 'e l les sont 

les agressions israél iennes au U 
ban U n e fo rme de c o n d a m n a 
• i on conc rè te sera de part ic iper 
à la cons t ruc t i on d ' u n h ô p i t a l 
sou te r ra in au S o d L i b a n pour 
soigner les v i c t imes pa les t in ien 
nés et l ibana ises . 

AMFP 24 rue de h Réunion -
75020 PARIS - CCP 34 521 
83 Là Source. 

[ d 'après Pa les t i ne I n f o r m a t i o n s 
N ° 6 3 d u 16 ma-s 1 9 7 5 1 

c o m m e par t i sans d 'une e x i e r m i 
na t ion de la popu la t i on ju l - • rie 
Palest ine. 

L e co l l ec t i f e s t i m e , que riant 
c e s cond i t i ons , i l est p lus n é t v v 
sa i re que jama is que les InU-ili-c-
tuels f rançais dé(ouen) le* pièces 
s ion is tes . C 'es t pou rquo i il I r - c e 
un appel pour ,iue «le w » el les 
signai u res s 'a joutent a cel les fi 
gurant déjà dans son t e x t e (pa ru 
dans « L e Monde- des 19 e l 2 0 
tanvier d e r n i e r ) , r i qu i sera pro­
c h a i n e m e n t repub l ié . i S 'adresser 
a Madame Jean D O L L E . 72 R u e 
de M i r o m e s n i l , 7 5 0 0 8 ra- "» , 
C C P : 5 2 2 5 4 5 Par i s ) . 

(d 'après P a l e s t i n e - I n f o r m a t i o n s ) 

contre la propagande s i o n i s t e à l 'UNESCO 



MOSELLE 
A l'offensive contre les révisionnistes dans les lycées 

Le 13 mars était lancé un mot 
d'ordre national dB grève contre 
la i ré lo rme H a b y i . impulsée par 
l'UN C A L . syndicat lycéen à la solde 
du P«C»F. 

Dans quel but ce mot d'ordre de 
grive ? 

Face à la montée révolutionnaire 
de la jeunesse, et notamment dans les 
Jycées, puui l 'UNCAL il s'agit de ré 
cupérer et de oenaliseï ce mouvement 

Le mouvement lycéen non seul» 
ment piotestt contre la «réforme 
Haby» mais remet en cause l'école 
capitaliste. 

Face è cela, les révisionnistes de 
l 'UNCAL et des Jeunesses «commu 
mstes» veulent empêcher que le mou­
vement «n'aille trop luin» poui pro 
poser et faire passer laui école. 

Man quelle école nous proposent 
véritablement les révisionnistes, si ce 
n'est une «réforme Haby bis». 

Qi>'est ce que leur école, » ce 
n'est l'école d'une nouvelle bour­
geoisie au service des nouveaux 'sars 
de Moscou ? 

C'est Bn cela qu'un piège était 
tendu par les révisionnistes et c'est 
pourquoi la lutte devait se menet 

à la fois contre l'école capitaliste 
et contre l'école du «programme 
communs. 

Dans les lycées de Fameck et 
Thionvil le, le jeu d is révisionnistes 
n'a pas été démasqué ; bien B U i on 
traire, les lycées n'ont fait que \m-
forcer le révisionnisme par les actions 
menées au cours de cette journée, 

[mots d'ordre et banderoles ; grèves 
limitées a une journée ; lettre dB r e 
vendicationi déposée a la sous-prélec­
ture J manifesta l ion dans les rues 
de Thiunvil le, vil le particulièrement 
«bourgeoisen parce que comme le 
disait un jeune révisionniste «il faut 
toucher la bourgeoisie avant le pro 
létanatB I I . 

De ces erreurs commises, il faut 
savoir en tirer las leçons. 

Sachons mener un juste combat 
contre l ' influence du révisionnisme 
dans les lycées I 

A bas la réforme Haby ! A bas 
("école capitaliste I A bas l'école des 
révisionnistes ! 

Pour une école véritablement au 
service du peupla I 

Des lycéens marxistes léninistes. 

O P É R A T I O N C O U P D E P O I N G C O N T R E L E S C O M M U N E S 

O U V R I E R E S D E L A B A N L I E U E G R E N O B L O I S E 

Grenoble — Jeudi 27 mais. 
80 gendarmes et 30 inspecteurs 
de police en civil, opérant par 
petits groupes, ont réalisé une 
nouvelle «opération coup.de 
poing t • la 3 e m € en moins de 
trois mois è Grenoble 

Sous prétexte de lutte contre 
la délinquance et le banditisme, 
ils ont procédé è 642 contrôles 
d'identité, visité 18 cafés, et fait 
cinq arrestations. «Cinq persan 
nés douteuses ont été invitées 
a venir expliquer leurs activités 
présentes à la pe •nanence de 
police», comme le dit élégam 
ment le Dauphiné Libéré (mo­
nopole de presse régional), dans 
son r<on du vendredi 28 mars, 
dans un article crapuleux, signé 
C.G., et visant à justifier l'opé­
ration. 

A noter cette fois, les lieux 
choisit pour l'opération . Fontai 
ne, Echirolles, Saint Martin d'Hè­
res, et Saint Martin Levinoux 
(La Buisser.'ttel. les quatre com­
munes les plus ouvrières de l'ag­
glomération grenobloise, et sur­
tout l'heure : entre 18 h et 
20h 30. curieuse heure n'est-ce 
pas pour arrêter des bandits que 
l'heure de la sortie du travail. 

Enfin signalons lis «visites» 
des parkings, caves et sous-sols 
des gnocb ensembles par les 
policiers en civils. 

Autant de faits qui montrent 
clairement que l'objectif visé 
n'est pas tant la lutte efficace 
contre le banditisme que l'inti­
midation et la répression des 
masses populaires 

CHANTAGE 
Dans une i n t e r v i e w à « l 'Ex ­

presse. Ca ta la secrétaire général 
des Jeunesses rév is ionnistes de 
c la re ; «Ce qu i est s tup ide , c ' a i t 
de D 'é tendre que l a fo rce de 
f rappe assure la sécur i té de la 
F r a n c e . L e m o n d e est c e qu ' i l 
es t : no t re a r m e m e n t a t o m i q u e 
n 'a aucune c réd ib i l i t é . I l ne peut 
servir qu'A inci ter u n éventue l 
agresseur à déverser sur no t re 
pays ses p ropres b o m b e s n u 
c léaires». 

Ce qu i en c la i r s ign i f ie que la 
F r a n c e do i t se soumet t re au 
chan tage nuc léa i re du soc ia l 
impér ia l i sme. Pendan t que ce lu i 
c i p rocède à de nouve l les expé­

r iences nucléai res. >a F i a n c e de­
vra i t baissar les br««s. Pour p lus 
de c la r té , C a t a l a laisse en tendre 
que si la F ance re fuse de cap i tu ­
ler le soc ia l - impér ia l i sme serait 
amené à ut i l iser le premier l 'ar­
m e nuc léa i re . 

C e qu i éclaire c r û m e n t le re fus 
des soc iaux- impér ia l is tes de s 'en* 
gagei a ne pas ut i l iser le p remie r 
l 'a rme nuc léa i re . 

Ca ta la d é m o n t r e a ins i qu ' i l 
est l 'hér i t ier de ces serv i teurs 
d 'H i t l e r qu i p rôna ien t la cap i ­
t u la t i on face a u x naz i s et pro­
met ta ient des désastres au peu­
p le français s ' i l la re fusa i t . 

Guadeloupe 
soutenons les travailleurs agricoles en lutte 

E n ce momen t se d é r o u l e une 
grande lu t te des pet i ts p lan teu rs 
e l t rava i l leurs du secteur de la 
canne à suc re con t re le co lon ia ­
l i sme français. 

L e s cap i ta l i s tes tentent de 
fa i re démar rer la campagne su-
c r iè re de 1 9 7 5 u n s acco rde r la 
mo ind re augmen ta t i on de salaire 
et sans amé l io re r les cond i t i ons 
de t rava i l des ouv r i e r s agr ico les. 
I l s refusent de paye r à un jus te 
p r i x la canne des pet i ts p lan teu rs 
Us menacent même de fe rmer 
leurs us ines , et par lent de la f in 
de l ' indus t r ie suerière en ( i uade -
loupe si les t rava i l leurs de la 
c a n n e n 'abandonnen t pas leu rs 
revend ica t ions . C h a q u e mat in les 
t rava i l leurs en grève t r ouven t en 
face d ' e u x des fo r ces mi l i ta i res 
qu i p ro tègen t les br iseurs de 
grève. 

L e conf l i t ac tue l qu i oppose 
les pe t i t s p lan teurs et c o l o n s 
par t ia i res a u x cap i ta l i s tes us in ie rs 
a c o m m e n c é au d é b u t de l 'année 
1 9 7 4 , et po r té sur le pr ix de la 
tonne de - a n n e . A l o r s que les 
p lan teurs et c o l o n s par t ia i res de­

m a n d e n t que l a tonne de c a n n e 
leur soit payée sur l a base de son 
c ô u t de p r o d u c t i o n , l e s i usiniers» 
e u x u fusent de baser le p r i x de 

la tonne de canne sur son p r i x 
do rev ient . 

L e s cap i ta l i s tes us in ie rs pro­
posent dé jà u n sa la i re misérable 
a u x p lan teurs et c o l o n s par t ia i res 
pour 1 9 7 5 , a lors que le d i f f é ­
rend opposant c e u x - c i a u x pre­
m ie rs sur le p r i x des -an nés l i­
vrées en 1 9 7 4 n'est pas encore 
réglé, e t que paysans pauvres 
n 'on t pas encore perçu les som-
M U - , qu i leur sont dues p o u r U 
p r o d u c t i o n de l 'année dern ière . 

I.es p lan teurs et c o l o n s par­
t ia i res demanden t 1 0 0 , 0 0 0 F 
c o m m e p r i x m i n i m u m d 'une ton ­
ne de anne p o u r 1 9 7 4 , c a r le 
coû t de p r o d u c t i o n p o u r ce poids 
s 'é levai t l 'an dern ie r à 9 6 , 0 0 K 
P o u r l 9 7 5 , i l s réc lament 1 4 0 , 0 0 F 
c o m p t e t enu de l ' augmen ta t i on 
du p r i x des produ i ts qu i a fait 
m o n t e r à 133 ,17 F le p r i x de 
revient d ' u n e tonne de canne . 

A QUI PROFITE LE CRIME ? 
A qui sert l'attentat commis 

contre le vice-consul de Yougos­
lavie à Lyon t Telle est la nues-
tton que l'on est amené à se po 
ser. 

Cel attentat est revendiqué 
par des fascistes croates Mais 
regardons-y de plus près 

Il est de notoriété publique 
que les sociaux impérialistes, en 
particulier ces derniers temps, 
ont tnf'Uré des agents parmi les 
fascistes croates en Yougoslavie 
afin d'encourager un mouvement 
de sécession. Objectif è la mort 
de Tito, prendre prétexte de la 
sécession pour intervenir en You­

goslavie sous le couvert de l'naide 
à un pays frère». Le gouverne­
ment yougoslave, pour préserver 
l'indépendance du pays, a été 
amené à réprimer l'activité sub­
versive d'agents du social-impé­
rialisme ces derniers temps 

Deuxièmement, cet attentat 
vise à nuire aux bons rapports 
entre la France et la Yougoslavie. 
Diviser pour régner telle est la 
tactique du social-impérialisme. 

Voilà pourquoi te gouverne­
ment français doit rapidement 
mettre hors d'état de nuire les 
agents anti-you&islavcs agissant 
en France. 

P L E I N S O U T I E N A U P E U P L E M A R O C A I N 

Récemment s'ast tenu è G e n » 
mi l ieu u n meeting rassemblant envi-
i o n 3 0 0 personnes è l'tn-ti*n<»e de 
'l'Association ttet Marocains en Fren 
ce» commémoran t les événements d u 
23 mars 1965-

A ce l te occasion l 'Humani té rouge 
a transmis un message de solidarité 

au peuple marocain contre la répres­
sion, pour l 'unité des peuples d 'Euro ­
pe et d u Tiers Monde c o n t r e las deux 
superpuissances. Eta ient présents éga­
lement des représenlants de l 'Amicale 
des Algériens en E u r o p e . ' 

Correspondant H . H . 

ABONNEMENT 
Dans une première étape nous ne publierons l'Humanité 

rouge que trois fois par semaine, étape de lancement dura, 
laquelle nous maintiendrons la publication d'un bi-mensuel. 

( E c r i r e en M A J U S C U L E S i v . p l 
N O M 

P R E N O M . 

A D R E S S E 

Tr i -hebdo (6 mo is ) : P l i ouve r t 75 F - p l i f e rmé 172 i 

B i m e n s u e l (6 mo is ) : P l i ouve r t - 3 0 F - p l i fe rmé 5 9 F 

t n herxto et B i m e n s u e l (6 mois) : 

P l i ouver t 

C C P . 3 0 2 2 6 7 2 - L a S o u r c e 

100 F • p l i f e rmé 2 3 0 F 

I 
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KULHMANN W A T T R E L O S (NORD) RENAULT 

D E L'IMPERIALISME A 100% (LE MANS) 

K u l h m a n n à Wat t re los es l u n e 
usine de t r ans fo rma t i on de mine­
ra is , qu i emp lo ie 5 4 0 personnes. 
E l l e tait par t ie d ' un des c o u p e s 
indust r ie ls les p lus impor tan ts 
de F r a n c e Pech iney -Ug ine-
K u l h m a n n ( P U K ) L u n d . 2 4 mars 
la d i rec t i on a annoncé la l iqu i ­
da t i on de l 'us ine en t ro i s étapes : 

fe rmetu re de l 'atel ier d 'ac ide 
su l fu r ique en mai p r o c h a i n , de 
l 'atel ier de c h r o m e e n t 9 7 6 , de 
l 'atel ier de phosphate d ' ic i envi­
ron t ro is a n s . S H o n la presse 
régionale, au mo ins 6 0 0 0 per­
sonnes vivent d i rec tement ou 
ind i rec tement de l 'us ine K l h u -
mann : les c i n q cen ts fami l l es 
des salariés et ce l les des sous 
t ra i tants o u fourn isseurs l ocaux . 

Promesse» de la d i rec t ion et 
premières t rah isons. 

Essayan t de «noyer le pois 
son» , la d i rec t i on a p rom is le 
rec lassement , après mises en pré­

ret ra i te , de tout le personne l à 
l ' in tér ieur d u groupe P U K , no 
ta inment dBns ses us ines de la 
rég ion l i l lo ise I L o o s et L a Ma-
de la ine ) L a d i r e c t i o n promet 
également une «enquête» pour 
• c o n n a i t i e les s o u h a i t s d e s gens». 
( V a - t o n poser c o m m e questu 
O u voulez vous être dépor tés ' i 

L e s d i rec t ions synd ica les , a lo rs 
qu ' e l l es a n n e x e n t que les au t res 
usines P U K de la rég ion sont éga­
lement menacées, commencen t 
par démobi l iser au l ieu de cont re 
a t taquer . Dans leur con fé rence 
de presse, les b o n / e s s y n d i c a u x 
déclarent qu ' i l s «a t tenden t les 
résul tats de la c o n s u l t a t i o n d u 
personne l» , pour «savoir le nom­
bre de personnes qu i acceptent 
d 'a l ler t ravai l ler dans une au t re 
rég ion» . A c t i o n s prévues par e u x : 
«pr ise de con tac ts» avec le ma i re 
( P S I , l a préfet et au t res personna­
l i tés. . . 

Be l l e man iè re de comba t t re 
les l i cenc iements 

L e socia l impér ia l i sme à l'œu­
vre . 

Mais il y a e n c o r e p i re : les 
causes de la f e rme tu re de l 'a ta­
rer de c h r o m e . L a presse ré­
gionale i nd ique è ce suîet : «Ce 
secteur u t i l i sa un minera i rare 
le ch rom i t e . que l 'on do i t impor­
ter d ' U R S S L a s usses a y a n t t r i ­
plé leurs p r i x .e t vou lan t s'assurer 
le m o n o p o l e de ces fab r i ca t i ons , 
l 'atel ier de Wal t re los n'est p lus 
rentab le . Cet atel ier étant un ique 
en F r a n c e , sa suppress ion m e t t r a 
les indust r ies u t i l i sa t r ices ( tanne­
r ies, tex t i l es , us ine de c h r o m a g e ) . 
sous la dépendance to ta le de 
l 'é t ranger» (c 'es t à d i re du socia l 
impér ia l i sme pu isqu ' i l est e n t ra in 
de s'assurer le m o n o p o l e des 
fabr ica t ions nécessaires. V o i l à 
b ien une rruinotuvre de t y p e im­
périal iste A 100 % I l E t qu i 
mont re bien les pré ten t ions de 
l ' U R S S sur l ' E u r o p e de l 'ouest . 

U n lec teur d ' H . R . 

S P I E R T Z ( S T R A S B O U R G ) 

Vigilance des travailleurs 
Spiert/ est une usine où 650 

travailleurs environ fabriquent des 
machines outils destinées pour* une 
grande partie à l'exportation. Ottawa, 
le PDG. veut en être le mait'e absolu 
et md.scuté : il n'a jamais toléré 
de syndicat dans son usine. Ainsi 
en 1958, il avait réussi à licencier 
tous les délégués syndicaux et du 
même coup avait déraciné la section 
syndicale CGT qui s'était implantée. 

I l y a dix mois environ, à la suite 
d'un débrayage pour réclamer une 
augmentation de salaire, les travail­
l e u r avaient vivement senti la nécessi­
té da l'organiser face au patron : une 
section syndicale avait été <eformée. 
Celle-ci regroupe actuellement 130 
travailleurs. 

Aujourd'hui la direction syndicale 
révisionniste m vrsée par le patron, 
elle s'en sert po-ir mener une vaste 
Uritpagne de mystification. 

Un tract a été distribué par la 
CGT dans toutes les usines et 4ans le 

quartier ouvrier proche. Sur ce tract 
on peut lire que les pat:ons de la 
Meinau se préparent è attaquer la 
CGT parce que... la CGT défend les 
travailleurs avec efficacité 1 Beaucoup 
pourraient ainsi penser que les révi­
sionnistes à la Memau sont d'arderts 
défenseurs des travai l leur 

*La lipome il tsvl la chercher 
dam les faits», est-il écrit dans un 
tract de riposte des marxistes léni­
nistes de l'Humanité rouge 

- A Acco. licenciements massifs 
réductions d'horaires jusqu'à 24 heu­
res, fermetures d'usine... les révision­
nistes de le CGT n'éprouven- pas le 
besum de mener une campagne. 

- A Baco. plus dB 300 travailleurs 
licenciés, les révisionnistes t e r i y t w 
la section syndicale CGT ne voient 
pas la nécemte d'en informer les 
autres travailleurs du quartier. e.tcore 
moins de les mobiliser pour riposter : 
dans l'usine même ils ne bougent pas 
le petit doigt 

Deux dessins animés 
chinois 

Deux dessins animés chinois de 45 minutes chacun. «Le petit clairon» 
#f «Les deux petites sœurs de la steppe», sont actuellement pro/etés en 
exclusivité i Paris. 
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- A Télic. deux travailleurs immi­
grés de l'annexe de Télic ont été 
licenciés ; 90 % de leurs camarades 
dé travail se mettent en grève pour 
exiger leur réintégration... non seule 
ment les dirigeants révisionnistes de 18 
section syndicale CGT ne veulent 
pas les soutenir, mais encore, ils Irai 
tent les travailleurs id ' inconr ients 
manipulés par des (gauchistes* 

"~ De même quand il s'agit de se 
débarrasser de militants fidèles a la 
classe ouvrière les dirigeants révi­
sionnistes n'ont pas besoin du patron; 
ils le (ont très bien eux-mêmes. 

Les capitalistes servent les révi 
•lonniités et le social impérialisme en 
ne satisfaisant pas les revendications 
de la classe ouvrière Ht affaiblissent 
le pays dans la lutta contre les deux 
superpuissances qui préparent b guer 
rt. 

Nous devons tout taire pour »m 
pêcher la venue des révisionnistes 
au pouvoir, car ceux ci défendent 
incondi t ionnel lement la nouvelle 
bourgeoisie russe, donc la superpuis­
sance la plus agressive et danger prin­
cipal en Europe, et un ennemi \u nci-
pal des peuples du monde. Pour 
arriver à leur (In, las dirigeants révi­
sionnistes se servent de l'appareil, 
social fa i t n e de la CGT è leur salade 
afin d'encadrer la classe ouvrière et 

>nc de l'empècber de lutter pour 
l'indépendance nationale qui est la 
tâche centrale i l'heure actuelle. 

Le révisionnisme c 'en la pire des 
réactions. 

Toujours 
plus loin 
dans 
la t rahison 

T e l l e semble ê t re l a devise 
des che fs révis ionnistes de la 
C G T . I l leur faut des négoc ia t ions 
à tout p r i x , et c 'est pourquo i 
i ls von t de recu lade en recu lade. 
O n se rappel le que les che fs ré­
v is ionn is tes ava ient garant i à 11 
d i rec t i on de ne pas négocier 
s u r les base des revend ica t ions 
des t rava i l leurs ma is sur lu base 
d 'une enve loppe de 150 m i l l i ons 
ce qu i fait mo ins de la m o i t i é 
de l a revend ica t ion des t ravai l ­
leurs qui est de 2 5 0 F et le m a x i 
pour tous. 

Dans cer ta ins a te l ie rs , no tam­
ment au bâ t imen t S , les rév is ion­
nistes on t p rocédé à u n sondage 
d 'op in ion pour savoir s ' i l leur 
sera i t possib le de faire reprendre 
le t rava i l pendant t ro is j ou rs . 
C 'es t sans doute ce la que voula i t 
dire le ponte A l b e h e r , à savo i r 
que les camarades du Mans aient 
«la sagesse d 'avo i r la tac t ique 
p lus soup le» . 

l o r s q u e l 'on pousse le r y n i s -
me jusqu 'à fa i re de tels sondages, 
r ien d ' é t o n n a n t à c e qu ' i l s ne fas 
sent r ien pour rompre l ' Iso lement 
d 'avec les autres us ines. 

L e par t i rév is ionn is te < P . C - F ) 
a fait de la grève de R e n a u l t 
une opé ra t i on pub l i c i ta i re sur le 
p lan na t i ona l . M a r c h a b a déclaré 
que le P > C » F é t a l t l 'avant-garde 
de la classe Ouvrière. Ce la en t re 
dans le . ad re de sa tac t ique pour 
a f fa ib l i r le par t i soc ia l is te . E n 
fait le P«C»F est I V a n t - g a r d e 
de la réac t i on . 

L a tac t ique rév is ionn is te c 'es t 
tout en sabotant par der r iè re , 
fa i re c ro i r e par devant que l 'on 
est » d u r n , pour récupérer à son 
pro f i t l 'est ime de l a classe ouvr iè ­
re pour l 'ac t ion courageuse des 
ouvr ie rs de R e n a u l t . Ut i l iser les 
t rava i l leurs t r ompés par cet te 
tac t ique , c o m m e masse de ma­
nœuvre pour con t ra i nd re la bour­
geoisie monopo l i s te française à 
des c o m p r o m i s au socia l - impé­
r ia l isme. 

A f i n de met t re en échec l a 
t rah ison rév is ionniste i l f au t en.-
poser la d i rec t i on d é m i w ' n i i l q . i i 
de l a grève par les t rava i l leurs 
eux-mêmes, la popu la r i sa t ion , 
sur de jus tes pos i t ions de classe 

I l faut que les déc is ions soient 
e f fec t i vement pr ises par les tra­
va i l leurs eux -mêmes en assem­
blée générale, à la sui te d ' un dé­
bat , et non vo ter s u r les «pro­
posit ions-- des rév is ionnis tes. 

Cor respondan t M R . 
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